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E. FOLLIN. 

J’ai le devoir douloureux d’annoncer a nos Lecteurs qu’un 
nom qui leur etait cher ne figurera plus a jamais en tete de 
ces Archives; mon collegue, mon ami E. Follin a cesse de vivre 
le 21 mai k dix heures du matin. 

II est triste que la Redaction d’un journal n’entre en commu¬ 
nication avec ceux qui se sont associes a sa pensee et a son 
oeuvre que dans de solennelles circonstances; mais, quelque 
effort que me coute la confidence publique de mon affliction, il 
me couterait plus encore d’abandonner a un autre le soin de 
dire combien cette mort nous laisse de vide au fond du coeur. 

Follin touchait k sa 44e annee, et Dieu sait si ces annees 

avaient ete remplies. 
Depuis le jour ou il etait entre dans l’etude de la medecine, 

nous etions demeures des compagnons assidus; mais nos liens 
si pr^cieux s’etaient encore plus etroitement serres quand nous 
nous etions fait un mutuel bonheur de cette association qui n’est 

deja plus qu’un souvenir. 
G’est dans les relations de chaque heure qu’on juge les hommes 

et qu’on apprend a les connaitre; c’est lk que s etait fondee une 
amitie qui ne s’est pas un instant dementie. Follin avait toutes 
les vertus solides de 1’intelligence et du coeur qui creent les atta- 
chements intimes : plus on vivait avec lui, plus on se prenait a 
1’aimer. On ne l’approchait pas sans etre attire vers lui par sa 
physionomie pleine de franchise et de simplicite; on ne l’ecoutait 
pas sans etre captive par 1’abandon de sa causerie; on ne 1’inter- 
rogeait pas sans etre penetre de l’honnetete et de la droiture de 

son conseil. 
IX. 41 
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A mesure qu’on pdn4trait au plus profond de cette nature 

sympathique, chacune des qualites qui vous avaient d’abord se- 

duit prenait des proportions viriles : sa bienveillance s’appelait 

de F abnegation et du devouement; sa franchise sYlevait 4 la 

hauteur d’un amour passionn4 de la verite; sa simplicity 4tait 

la modestie convaincue de l’homme qui se declare & lui-meme 

qu’ii n’a jamais assez bien fait. Parlant comme il ecoutait 

sollicitant un controle et n’imposant pas son id4e, il ne deman- 

dait 4 instruire les autres que dans la mesure oil il s’efforgait 

de s’instruire lui-meme. 

De ses actions, grandes ou petites, il n’en est aucune qui ne 

fut inspirde par une loyale intention d’agir pour le mieux. Et 

cette grandeur de sentiments lui 4tait si naturelle qu’ii eftt trouve 

bl&mable qu’on lui en fit un merite. 

Dans sa maison desolee par sa perte, autour de lui, il avait 

repandu comme le parfum de cette probite sans calcui, de cette 

ferme cordiality qui ne faiblit jamais. Aussi de quels dcvouements 

atfectueux a-t-il et4 entour4f Ses eleves se partageaient la t&che 

de veiller k son chevet; ses amis etaient autant de membres de 

sa famille, et, s’il 4tait permis de soulever le voile de sa vie inte- 

rieure, combien j’aurais & coeur de dire avec quelle insatiable 

sollicitude sa femme lui a pvodigue toutes les tendresses qui 

adoucissent les pires angoisses de la maladie. 

La noblesse du caractere a le privilege de commander sans re¬ 

serve k Persistence tout enti&re : l’homme public profite des 

vertus de l’homme prive, et il n’y a pas, comme pour les plus 

hautes qualites de l’intelligence, d’ombres au tableau. 

Follin etait, datis la part de sa vie qu’ii avait vou4e a la science, 

ce qu’ii 4tait pr4s du foyer : un esprit solide, Stranger aux petites 

passions, resolu sans obstinaiion, conciliant sans faiblesse, con- 

vaincu sans orgueil. Mel4, comme tous ceux qui n’ont recule 

devant aucune des fatigues ou des deceptions des concours, a 

des luttes ardentes, il n’avait jamais senti l’aiguillon de l’envie 

et n’avait pas eu meme & s’en d4fendre. J’en appelle au souvenir 

atiectueux de nos compagnons d’etudes, pas un nuage n a 

trouble la serenite des amities qui lui sont restees si fiddles. 

Quand il eut atteint, par son honn4te et rude labeur, une si¬ 

tuation dont, helas! il n’a pas franchi le dernier echelon, Fol- 
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lin ne s’est pas plus dementi. S’il n’avait pas les puissants 

entrainements de 1’eloquence, il possedait une qualite plus per¬ 

suasive : la foi qui se communique. II etait le maitre plus encore 

que le professeur. Ses dleves prenaient leur part de son z&le; ils 

s’associaient a sa recherche desint6ress6e comme a une oeuvre 

commune. On sentait qu’il aimait k s’effacer pour rendre justice 

aux maitres de la science qui avaient fraye le chemin, et pour 

encourager les jeunes gens prets k s’engager dans les voies ou- 

vertes. Son erudition etait a la fois si profonde et si modeste, 

quelle eut semble presque un don de nature, et qu’on oubliait 

avec lui les laborieux efforts qu’elle avait coutes. 

Je le dis parce que je le sais et que je le sens, sa mort n’a pas 

ete seulement une douleur pour nous, elle est une perte et pour 

l’enseignement et pour la science. Follin, parvenu a la maturite 

de son savoir, jeune par l’ardeur infatigable de son z&le, vieux 

par la meditation, rassemblait toutes les aptitudes qui font les 

grands chirurgiens : il lui a manque, la seule chose qui lui ait ete 

refugee, le temps d’accomplir sa tache bien aimee. 

A une periode de transition, oil les meilleurs esprits hesitent 

sur leur direction, il avait d’instinct trace le programme dont il 

ne se serait jamais departi. Aucun des moyens d’investigation si 

peu usites qu’ils fussent encore, aucune des ressources que la 

science met au service de l’art nelui etaient demeures etrangers. 

Il s’&ait familiarise, jusqu’a la perfection, avec les deeouvertes 

de notre temps; mais, quelque zele qu’il d^pensat au travail du 

cabinet, il avait garde pieusement le culte de l’observation cli- 

nique. 

Li encore, sa bonte d’ame avait 4t4, presque k son insu, le 

meilleur guide. L’esperance d’etre secourable, de soulager ou de 

guerir, la volonte resolue de donner au malade, quel qu’il f&t, 

tout ce que le malade avait le droit d'attendre de son action ou 

de son conseil, ne le laissaient pas s’egarer loin des applications 

utiles. 

Quand il eut voue k l’ophthalmologie le travail perseverant 

que 1’on sail, quand la notoridte eut outrepasse ses desirs, il 

n’avait qu’i obeir au courant pour 6tre men6 au plein de la for¬ 

tune. Au lieu de ceder, il opposa une resistance invincible, 

aimant mieux abandonner l’enseignement dont il avait pris 

charge que de subir la domination d’une specialite exclusive. 
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C’etait sa conviction, c’&ait la ndtre, qu’il est bon pour le mede- 

cin de concentrer sur un point l’effort de sa recherche, et d’ap- 

prendre ainsi tout ce qu’on gagne 4 penetrer dans les derniers 

replis de l’investigation. Par contre, il croyait que le medecin 

absorbe dans une dtude dtroite, oublieux de 1’ensemble, fmissait 

par succomber sous le fardeau du detail, incapable de profiter 

des enseignements qu’eut fournis un champ plus large d’obser- 

vation. Ainsi etait sa croyance, et let, comme toujours, il r6glait 

simplement sa conduite sur ce qu’il pensait etre le meilleur. 

Sa sante, longtemps indecise, n’avait en rien dteint son ardeur 

au travail; il n’a eddd que quand les forces lui ont fait ddfaut 

pour lutter contre la maladie. Depuis pr&s d’un an, il lui avait 

fallu se rdsigner & dchanger sa vie active contre de tristes loisirs. 

Le mal insidieux, incertain, s’dveillant par crises, s’abaissant 

par intervalles presque jusqu’k la sante, nous tenait tous et tou¬ 

jours en suspens. Des accidents, impossibles k denommer, se 

succedaient sous des aspects imprevus, et lui-meme assistait, in¬ 

quiet, indecis du lendemain, a ces evenements dont la loi nous 

echappait. A ses dernieres heures seulement, une crise cerebrale 

ultime finit sa vie sans qu’il ait eu conscience des approches de la 

mort. 

11 s’est eteint, et les douleurs de la separation lui ont ete epar- 

gnees. 

Ce dernier adieu, qu’il ne pouvait entendre, je le lui dis iei 

comme s’il me semblait devoir soulager ma tristesse. C’est une 

sainte action que d’ensevelir les siens et d’assister courageuse- 

ment a leurs funerailles; n’est-ce pas aussi un pieux sentiment 

que de se recueillir pres de leur tombe a peine fermee, de les 

faire revivre par la pens^e, et de surmonter son chagrin pour 

parler d’eux tout haut comme on parle d’un ami bien cher qu’on 

ne reverra plus. 
Cn. Lasegue. 

La vie deFollin, calme k l’egal de celle de tous les hommes qui, 

ddvoues k la science, suivent r^solument leur droit cheinin, ne 

se raconte pas. J’ai cru bien faire en rappelant ici, sans y ajouter 

un mot, les fonctions medicales qu’il a successivement remplies, 

et en y joignant la liste des publications auxquelles son nom res- 

tera attach^. 
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CONCOURS ET NOMINATIONS. 

Externe et interne des hopitaux, 1845-1851. 
Laurdat des hopitaux (mddaille d’argent), au concours de 1847. 

— — (mddaille d’or), au concours de 1848. 
Aide d’anatoraie de la Facultd, 1847. 
Prosecteur de la Facultd, 1850. 
Agrdgd en chirugie, concours de 1853. 
Ghirurgien du Bureau central, 1853. 

— de la Salpdtridre , 
— de l’hdpital du Midi, 
— de l’hopital Cochin , 1865. 

Charge de l’enseignement de la Clinique ophthalmologique k la Fa¬ 
culty 1862-65. 

Prdsident de la Socidtd impdriale de chirurgie, 1867. 
Membre de l’Acaddmie impdriale de mddecine, 1867. 

PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES. 

1. — Andvrysme de la crosse de l’aorte avec oblitdration des troncs 
aboutissant k la veine cave supdrieure et d’une portion de 
cette veine. (Bulletins de la Societe anatomique, 1847, t. XXIII, 
p. 365.) 

2. — Note sur la pdndtration des matidres colorantes dans les gan¬ 
glions lymphatiques des individus tatouds, communiqude k 
l’Acaddmie de mddecine. (Gazette medicate, 1849, p. 471.) 

3. — Etude sur les vdgdtations des cicatrices et des ulceres. (Ga¬ 
zette des hopitaux, 1849.) 

4. — Tumeur fibreuse du calcandum. (Comptes-rendus de la Society 
de biologie, t. Ier, p. 3, 1849.) 

5. — Productions morbides observdes sur la muqueuse d’une femme 
syphilitique. (Comptes-rendus de la Societe de biologie, 1849, 
p. 81.) 

6. — Note anatomique sur une exostose de la face supdrieure de la 
dernidre phalange du gros orteil. (Comptes-rendus de la So¬ 
ciete de biologie, 1849, p. 178.) 

7. — Diastase de I’articulation fdmoro-tibiale, examen anatomique. 
(Bulletins de la Societe anatomique, t. XXIV, p. 222, 1849.) 

8. — Examen microscopique du sang et des matidres vomies ou 
rendues par les selles chez les choldriques. (Bulletins de la 
Societe de biologie, 1849, t. Ier, p. 48.) 

9- — Observation d’une communication entre l’artdre brachiale et 
les veines profondes du pli du coude. (Memoires de la Societe 
de chirurgie, t. II, p. 52.) 

10. — Sur un cas d’ectropie du coeur. (Bulletin de VAcademie demede- 
cine, 1850, et Archives de medecine, 4esdrie, t.|XXIV, 4p. 101.) 
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14. — Note sur les hematozoaires. (Comptes-rendus de la SocieU de 

biologie, 1850, p. 92.) 

12. — Examen d’un ceil opdrd de la cataracte par extraction, quinze 
ans avant la mort du malade. (Comptes-rendus de la Societe 

de biologie, t. II, 1850, p. 175.) 
13. — fitude sur les corps de Wolf. (These inaugurate, 1850.) 
14. — Description de kystes dpitheiiaux chez le bceuf. (Comptes- 

rendus de la Societe de biologie, 1850, t. II, p. 84.) 
15. — Examen anatomique des organes g^nitaux d’un sujet adulte 

chez lequel le testicule gauche ne s’est pas developpe. (Bul¬ 

letins de la Societe anatomique, t. XXY, p. 205, 1850.) 
16. — Examen anatomique d’une production osseuse de la grande 

faulx du cerveau. (Bulletins de la Societe anatomique, 1850, 
p. 22G.) 

17. — Examen anatomique d’une main hot palmaire. (Bulletins de la 

Societe: anatomique, 26e annde, 4850, p. 98.) 
18. — fitudes anatomiques et pathologiques sur les anomalies de 

position et les atrophies du testicule. (Archives de medecine, 

juillet 1851.) 
19. — Sur une anomalie de position de 1’epididyme et du testicule. 

(Comptes-rendus de la Societe de biologie, 1851, p. 138.) 
20. — Expose de plusieurs pieces servant k ddmontrer les modifica¬ 

tions que subissent l’dpididyme , le canal deferent et le tes¬ 
ticule quand la glande sdminale est retenue k l’anneau. (Bul¬ 

letins de la Societe anatomique, 1851, p. 191.) 
21. De la cryptorchidie chez l’homme et les principaux animaux 

domestiques. (Memoires de la Societe de biologie, 1855.) 
22. — Du traitement des andvrysmes par la compression. (Archives, 

novembre 1851.) 
23. — Sur une nouvelle varidte d’hermaphrodisme avec quelques 

remarques sur la determination precise du sexe; 5 figures 
sur bois. (Gazette des hopitaux, 4 ddcembre 1851.) 

24. — Rapport sur une monstruosite par defaut des extremites abdo- 
minales et de l’avant-bras gauche, communiquee k la Societe 
de biologie par le Dr Lecadre. (Comptes-rendus de la Societe de 

biologie, 1852, p. 8.) 
25. — De l’urethrotomie pdrineale de dehors en dedans, par le pro- 

- cede de M. J. Syme. Revue des travaux anglais sur cette 
question. (Archives de medecine, 1852, t. XXIX.) 

26. — Note sur deux chancres indurds k trois ans d’intervalle chez 
le m6me individu. (Moniteur deshdpitaux, 20 decembre 1852.) 

27. — Quelques remarques sur la mort par le chloroforme, k propos 
d’un rapport de M. Robert et d’un travail de M. John Snow. 
(Archives de medecine, aofit 1853.) 

28. — Des retrecissements de 1’oesophage, (These de concourspour Va- 

gregation, 1853.) 
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29. — Discussion sur la classification des tumeurs malignes. (Bulle¬ 
tins de la Societe de chirurgie, t. Ill, p. 327.) 

30. _ Traitement des varices par des injections de perchlorure de 
fer; presentation k la Society de chirurgie d’un malade gudri 
depuis longtemps de varices volumineuses de la saphdne 
interne par les injections de perchlorure de fer, (Bulletins 
de la Societe de chirurgie, t, IY, p, 170.) 

31. —- Extraction d’un corps dtranger de l’articulation du coude par 
incision directe; gudrison; presentation du malade. (Bulle¬ 
tins de la SocikU de chirurgie, t, VI, p. 203.) 

32. — Rapport sur un travail de M. Coste, de Marseille, relatif k 1’ex¬ 
tirpation d’une tumeur volumineuse de i’aisselle avec inci¬ 
sion et ligature de la veine axillaire, (Bulletins de la Societe de 
chirurgie, t. YI, p. 213.) 

33. r— Sur l’opdration du varicocdle par une ligature a chaine enche- 
villde. (Bulletins de la Societe de chirurgie, t. VI, p, 239.) 

34. — De i’exploration de la rdtine et du cristallin & 1’aide d’un in¬ 
strument d’optique, (Mmoires de la Societe de chirurgie, t. Ill, 
p. 377, 

35. — Ophthalmoscope.(Archives, t. IY, p. 722, 1854.) 
36. — De 1’exaraen de l’oeil par l’ophthalmoscope. (Archives, 1856, 

t. VIII, p. 349.) 
37. — Du cancer, du cancroide dpithelial et du tissu fibro-plastique 

au point de vue de la clinique et de la micrographie patho- 
logique. {Archives de medecine, 1854, t. IY, p. 729.) 

38. «— Thdrapeutique du cancer; d’un certain mode d’application 
des caustiques; de la congdlation. (Archives de medecine, 
1855. ) 

39. —• Histoire de la chirurgie, revue critique de quelques ouvrages. 
{Archives de medecine, 1855, aotit, 5® sdrie, t. YI, p. 210.) 

40. — Apergu doctrinal sur la pathologie utdrine en Angleterre. 
{Archives de medecine, janvier 1857.) 

41. — De l’anesthdsie locale par le gaz acide-carbonique. {Archives, 
1856. t. VIII, p. 608.) 

42. — De l’emploi du perchlorure de fer dans le traitement de la 
kdratite panniforme. {Archives, avril 1856.) 

43. — Note sur la ligature de l’msophage. {Archives, 1856, t. VIII, 
p. 485.) 

44. — Sur l’eruption papulo-ulcdreuse qu’on observe chez les ou- 
vriers maniant le vert de Schweinfurt. {Archives, ddcembre 
1857. ) 

45. — Examen de quelques travaux rdcents sur la syphilis. (Janvier 
1856. ) 

46. — De quelques doctrines modernes sur la syphilis et la syphilisa- 
tion. {Archives generates de medecine, janvier et fdvrier 1858.) 

47. — De la resection du genou. (Archives de medecine, 5e serie, t. X, 
1857. ), 
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48. — Sur la compression indirecte dans le traitement des and- 
vrysmes , et en particulier de la compression digitale. (Ar¬ 

chives de medecine, 1858, t. XI, p. 725.) 
49. — Cancer de l’utdrus et hydropisie rdnale. (Comptes-rendus de la 

Societe de biologie, 1859, p. 46.) 
50. — Maladie du colt chez les chevaux et syphilis. (Archives de me¬ 

decine, 1857, t. XIII, p. 332.) 
51. — Legons sur l’application de l’ophthalmoscope au diagnostic 

des maladies de l’ceil. (Paris, 1859.) 
52. — Observation d’un cas de tdtanos, traitd par des injections de 

curare. (Bulletins de la Societe de chirurgie, t. X, p. 210.) 
53. — Examen critique de quelques nouveaux procddds opdratoires 

dans le traitement des fistules vdsico-vaginales. (Methode 
amdricaine.) (.Archives de medecine, 1860.) 

54. — Des nouvelles recherches sur le glaucome et son traitement. 
{Archives de medecine, septembre 1860.) 

55. — Mercurialisme et syphilis. (Archives de medecine, octobre 1861.) 
56. — Considerations physiologiques sur l’eclairage et applications & 

l’examen ophthalmoscopique, en collaboration avec M. Jans¬ 
sen, docteur ds-sciences. {Archives de medecine, juillet 1861.) 

57. — Du pouvoir d’accommodation de l’oeil au point de vue de la 
physiologie et de la pathologie. {Archives de medecine, 1862, 
t. XX, p. 77.) 

58. — Traitd eldmentaire de pathologie externe. (t. Ier et t. II, pre¬ 
miere partie.) 

59. — Des hdmorrhagies rdtiniennes chez des sujets atteints de ca- 
chexie cancdreuse. (Comptes-rendus de la Societe de biologie, 

1862 , p. 78.) • 
60. — Epispadias complet, operation par le procede de M. le profes- 

seurNdlaton. {Bulletins de la Societe de chirurgie, t. Ill, p. 310.) 
61. — Legons sur l’exploration de l’oeil, et en particuliex sur les ap¬ 

plications de l’ophthalmoscope, in-8. (Paris, 1863.) 
62. — Discussion sur l’iridectomie dans le traitement du glaucome. 

{Bulletins de la Societe de chirurgie, 24 aoiit 1864.) 
63. — Du traitement actuel des maladies des voies lacrymales. {Ar¬ 

chives de medecine, septembre 1864.) 
64. — Dictionnaire encyclopedique des sciences mddicales. (Articles 

Plaies de Vabdomen et amaurose.) 

65. — Conference sur Guy de Chauliac, faite & la Faculte de mede¬ 
cine, le 22 mai 1865, et insdrde dans la Revue des cours scien- 

tifiques. Examen biographique et critique du grand chirurgien 

du xiv® siecle. 

66. — Expose d’un cas de polypes multiples du larynx, traitds et 
gudris par la laryngotomie thyro-hyoi'dienne, avec remar¬ 
ques. (Archives de medecine, 1867, t. IX, p. 129.) 


